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SCIENTIFIQUES ·.POLITIQUES ET .LITTÉRAIRES.
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.Vo.. 9

MANIÈRE D.ON' Sit CONSTRUISAIT UNE, ÉCLISE AU -
.MOYEN. AGE.

Les travaux dle M.Danilo sur POrictit ne lui l*mît point négliger le moyen
ae ; il le regarde, avec ranf, cormme le comuplémeit, le contrôle de ses élu-

des sur l'anltiquité.
Dans soi, Histoire et -Tub/rau de l'univers, il a résumé tous les grand,

travauc Jes savans d'A i geserre, de Fiance et d'Allemagne sur P'Orient, dout
on s'occupe tant a;ujourd'li. - Il s'est mis eneuite à la recherche des saintes
légendes-.dit moyen aîge. Il en a déjà publié quelques-unes, telles que L Pé-
nitcnce d'./idam, dans les ,remniers tinimros de ['Union Catholigue ; Sain le
Jlfar/lic ou la Tarasque & Tarascon. dans la Quotidienne, et Madame Isa-
be/le, smur dle Saint-Lous, fondatrice de l'abbaye de Louig.-Champ, en un
volume grand in-IS.

'Bien que reenu aux études orientales, et s'occupant de la tradurtion dei
-Rechee c/es asiatiques, recueil si ftmettx chez les orientalistes et mème chez
toutes les persorincs inrui-S, M. Daniélo n'oublie pas ses légendîes. plus
il les étudie, plus il y trouc d'intárét.

Sentant l'importance de; Recherchrs aidatiques des Anglais qui, avec les
travaux (le nos miseionnares, révèle lOrient à l'Europe, Napoléon voulut
les faire traduire dès 1505. Grâce à ses serours,une société se forma et les
deux premiers volumes turent traduits. L'empire venant.à tomber, la tra-
-duction resta là. C'est elle que M. Daniêlo ose reprendre seul. Compre-
nant l'idée impériale et vo:lant favoriîer un écrivain qui ne le fut jamnis.
M. de Salvanly porte aunn, askure-t-ou. un vif intérêt à cette entreprise et
se propose d'encourager le nouveau traduteur.

Dtepuis longtems les Rechcrchesasiatigues étaient familières à M. Daniélo;
après les avoir lues et relues, il er avait dejà traduit plueiurs passages pour
son Histoire et Tableau de l'uivers. Il en a même traduit des mémoires
entiers, et lon sait quo dans les 'Recherc/hes asiatiques les mémoires som
énormes. Il en publie »un cn Foinient qui en.est une preuve;. Mais il
s'en fatt quW' soit trop long: plein de faits neufs, il roule sur l'un des points
les plus il:p'rtns et les moins connus île lhistoire du christianime en
Orient-

C'est un ouvrage plutôt qu'un mémoire, et il sort de la main de ltin des
principaux rédanteurs les Rech/rdres agrigîes, du colonel Vilford, collabo-
rateur de illustr Willian Jones et du docte Collebroke. l'oraclo dcs india-
nistes. 11 a pour titre : Essai sur l'origine et la.déca,'hrce de la religion
chriienne( dans l'inde. L'.rni lc lr. Rcligion en a déjà rendu compte , c'est
un traité qui restera dans la science et qui cvra être consulté désormais sur
cc point.

Ainsi tout nous fait voir qne la traduction des Recherches asialiucs cet déjà
fort avancée et que les premiers volumes no tarderont pas à paraitre.

Nots croyons -o.ivoir (lire aussi que la Légende de saint Bndezct, construc-
teur du premier pont d'Avignon, n'est pas loin de voir le jour. Elle pourra
former un petit voluime, par ['adjonction d'un essai historique sttr les Prères
Pon/ifes ou faiseurs dejponta, ordie religieux fondé par saint Bènezet, pour
continucr son meovre et s'en allerjetant, pour la commodité du peuple et des
voyageurs, des ponts sur tous les fleuves qui n'en avaient pas.

Ces Frères pontifes sont oubliés aujotird'bui ; mais ibl ont fait (le belles
choses,ils ont été riches et célèbres nai moyen âge.

Un tel sujet a nceesaireet conduit M. Daniélo à étudier les sociétés
d'oiuvriers de cetAe époque où tout porte à croire que le compagnonnge à pris
nissance, et à rechercher la manière dont ces frères, dont res.contpagnons

travailla:ent, et surtout celle dont-se contruisaient ces merveilleuses églises
qui font encore aujourd'hui l'admiration de cetix-là .même qui n'ont plus la

Voilà comme en recuteillant nos saintes légendes, M .Daniélo trouve des
docImens curicuxsur nos monuinens.

S'il est des études qui doivent être encoturngées par leejournaux religieux,
ce sont celles-ci. -Les saintes légendes sont leurs feuilletois,natturels, puis-.
qu'ils ont pour but J'instruire et île plaire en édifiant.

C'est donc avet: plaisir que nous empruntons 'autx recherches de M. Dani-
élo le récit détaillé de la naniére dotit fut construite l'église de l'abbaye de
Saint-Pierre-sur-Dives en Normandie. Rien n'est plus curieux : ce n'est point
une légende susperte, c'est un récit exnrt, contemporain, fait sur les lieux
par le principal témoin oculaire, par le téonoin le plus intêreasó la chose et,

le plîus au courant'de ce qui se passait, par l'abbé même-de la communauté.
Laissons parler M. Daniélou.

On se prédccupc.fort aujourd'hui de la manière dont forent báties ces gran-
dds'églises gothiques que. nous a léguées le moyen âge, et dont il ne nous a
pas toujours dit l'origine. :Dans le recit curieux que nous allons rapporter,
on pourra prendre une idée de la manière dont s'élevaient.ces beaux édifi.
ces. . C'étaient des montmens véritablement nationaux et populaires, vû le
zèle et même l'etntlhousiasne avec lesquéls les.populationsentières s'empres-
.aient de couicotnrir à leur érection; rien.n)'était plus propre*àiles agiter, à les
mettre en mauvement, lu'un.événement de ce. genre. Une abbaye mena-
çait-elle ruine, y.avait-il-une église-à réparer, nul ne restait indilférent ; cha-
cun accouraiît.et disait à Dieu: Me voici ; parlez, votre serviteur écoûte. Le
pauvre qui n'a que son corps et ses bras, mettait son corps et ses bras au ser-
vice de l'ouvre ; les riches y mettaient leurs richesses, quelquefois lettre ri:-
chesses et leurs bras.

De secrète, humble, ignorée qu'était la vie du peuple, elle devenait alors
éclatante et publique comme celle des seigneurs et des rois. C'est là 1'ins4
tant qu'il faut prendre pour saisir au vifl'esprit de ces tems, et pour avoir un
tableau taturel.et vrai des moeurs de .tous les ordres de la socié.té.
Nous connaisons bien peu de (ocumens qui puissent nous donner un aper-

çu plus original et plus piqunut du milieu.du XVIe. siècl!e.que le- récit,laisse
par Haymon, des miracles et ii concours immense qui se fireriten:1140 à
l'abbaye de Saint-Pierre-sur-Dives,en Normandie, à propos de la reconstruc-
tion (le on église.

L'auteur de cette relation était alors abbé de ce monastère, de sorte que le
ré-cit de ces miracles, anciens comie eux, en doublel'inlérêt: c'est la pein-
titre naï:e de.la naïveté des moSurs contemporaines Cette pieuse histoire,
remplie de miracles, et composée par un .tèmoin oculaire oui ne. rapporté
qu'une- partie de ce qu'il a vu, remonte à plus de sent cents ans. Mlie est
donc d'un vifintérêt pour les savans et pour les curieux-. Coime ce Tut, selon
l'auteur, par l'intercession dle la sainte Vierge;que se. firent ces miracles pour
la restauration lde son église de Saint-Pierre-sur-Dives, il a cru que pour l'ins-
îruction le ceux qui le liraient, il était à propos de. dire quelque chose de sa
fondation qui tient aussi quelque peu du miracle. La plupart des autres qui
en ont parlé la rannortent environ à l'an 1040, au teis du roi Henri ler..roi
de France, et île Guillaume fer,. duc de Normandie, depuis appelé le Con-
qtérant.

FONDATION DE L'ÉGLISE DE sAtNTPIERRE-5R.-DiVES.
Guillaume, cuomte d'Eu, ayant entrepris de bâtir pour ses divertissemens

une maison de plaisance à Saint-Pierre-su-Dives, qtî était de son domaine,
une certaine femme du village de Vanx aliant en pôlerinage à Cotrcy, o-la
dévotion envers sainît Fricole atirait les petples circon oisine, considéra en
passais l'eitreprise du comte, et, inspirée de Dieu, s'y arrêta pour faire sa

prière ; de sorte qutayant laissé son ofTrande sur une des pierres~qu'on des-
tinait au bâtiment, et l'ayant dévotement baisée, elle s'en retourna sans pas-
ser plus avant. Les ouvriers surpris de cette conduite, lui en ayant demandé
la raison, eliè leur dit :

"Vous vous imaginez ne bâtir que rour un prince de la.terre,: mais sachez
que sans y penser vous travaillez pour une princesse bien plus puissante,
puisque c'est pour la mère de Dieu. Vous lui bâtisse*z un temple."

Dans ce même trms, uit bon prêtre, nommé Gislemanus, desservait l'é-
g'ise de SairitcPierre ; cet homme, pénétré de ce rnime esprit qui anima au-
trefo;s Ire pro.phètes, préchait tin jour.au peuple, et lui dit la même chose ; il
entra même enî certains détails à ce sujet, et assura è¡niiiî jour il verrait, dans
ce même lieu, un monastére de saintes religieuses, et quelque teins après une
communauté de hons réligieux qui serviraient Dieu avec tant d'édification,
que ce lieu, d'inconnu qu'il était alors, deviendrait Pun des plus célèbres de
la province.

L'eflet fit voir la vérité de ces prophéties : car, peu de tems aprèsle comte
Guillautme était mort, la comtesse Lesceline, sa femme. changea ce château.
en un monastère, qu'elle dota richtement.

La comtesse, nv voulant pas laisrer son premier ouvrage imparfait, mit à
la place îles religieun'es Bénédictines qui n'avaient pu s'y faire, des reigieux
li même ordre, qu'cllC obtint alsembert, alors abbé île la Sainte-Trinité de
Roten. Ces religieux fureint placés sous la conduite di vénérable Aynard,
que plusieurs autres ont qualifié de bienheureux. Il en fut institué lepre:
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niier abbé en 1046, sous Pautorité et avec l'agrment de Guilaume-~e-Con- qui sont. à Turesby, le salit iroiuis a cqeux 1Ui itnimei.t ilt.
quérant, alors duc de Normandie, et depuis roi dngleterr. " Rjouissez-voui .ave nous, ies Frères, je vots le dis encore unle foi-Ce fut sous cet» abbé -que le ;ionnstòre prit ùn notable nccroi.ssement, e .t réju s e-'vous en N Zre-Seigneir, qui, comm ui n mleil vivant, nous n v¡ ¡
que l'église fut biie. tés d'en-hanu, non piar i conticrti de nos m rit, ois pur Pnbondance

En 1067, Maurille, a rchevèqtie de Roue, s'était, afin de'rcnre la ene d'une g'ace toute vnlontaire. 1l a rüpandu sur nud, les etrailles de sa mi-
plus solennelle, fait :ecomiagner de totis ses siil'rngans poser aller consacrer sèricordl; et sa cuilére n'a pas arrêté te cuurs de sn iòmenee e: de sn tó
cette église. - - qt'il a fait voir de bien et île doucLur durnii-ittoutIi les jours de neutreDepuis ce tems, le vénérable .AyNnard conduisit toujours sa communauté vie, i ce mlîoilde tout bl!ess, tout l0mguisonnt, tît désespIrl qu'il était poturau service de Dieu anec tant de succès et L'édilication, qt'Oderic Vital l'é- la grnntdeu- le ses crimeset ipii ne onnaissait preliu plus sun lDieu, parec
galant à Gerbert, abbé de Fontenelle, et à Dui-and; lbbé de Trophnrs, dit que qtuill s'était éliigrné de lui !
ces trois grands hommes fürent comme trois astres brillant dans le ciel delE- "ý lais ce.beniii Dieu n'a pas fhit nx homimes s-lon leurs énm mités au
glise, qui répandirent partout les Ilumières de leur science et de leur piété. conirnire, il les a rappélés lorsqu'ils étaient dans leus plus gratnds 'garemieî

Enfin ce bon pnasteur, après avoir si dignenent gotiverné son troupeau rles- et leur a doniié des invens noiivenuxect inoui:is uÙstqiu'alors de retourner à
pace de trente'ans, s'en alla recevoir-la récompense de -la main du Pusitur lui;
des pasteurs. Je dis de-* moveuns nouveaux C't ifnoui'; car ai a-t-on vu, où n-t-oit ja-

Le ,bon, étit u oùce ieux abbé laissa soi monastère dura encore soys la mais lie dans les annales des choses aneennes et i" sieles pssc'é, que des
condéite de Foulques sn uccesseur, qui, parmi diverb succès et diverses rois, des souvernains, des princes, des homnwa puissans dans le .iècle, des pier-p)ersécutiucis, lie Intssa pas de conserver J'observance régulière dans son état sonnes nobles ie l'un'et de l'utre sexe; comlS lihonieurs et de liens, sedepuis-le'n 107S :bù' il fit élu, jusqt'à 1112 ù le loup étant entré dans la soient- rnbais.ées jusqu'à ce point, que e 'untaclher et de se lier le cords
bergerie de Jesus-Chnst fit prendre la fuite aux brebis pour éviter sa cruiau- tour tirer ics chariots remplis de 'vin de friet, d'huile, de chaux, de
te pierres, dle bois, et des autres choses nicessnes s pour vivre oi pour bâtir desCe fut, dit Oderic Vital, un certain Robert, religieux de Saint-Denis eglises, et trainer toutes choses comme des bêtes i 0d somme de Jèsuis-Chirist 7
en France, qi se fit installer dans la chaire de cette abbaye, à beaux deni- " bIt ce qui paraît en 'cela le plus agréable, ef que le char, pour su gran-
ers comptant, par Robert, duc de Normandie. qui fut dépouillé de ses Et..ts deur énorme et polir lii p'ennteur île sn chnrge, était quelqiuefois tiré par mille
par Henri- son frère, et igourut misérablenent en prison après av·oirceî les personnes, et mnie'r un plus granîd nombre, il sy garde néan.noins un
yeux crev e s.i silence si profund qiuie l'on n'entend :a voix de rti que ce soit,ni le moindre

Ce malheureux Robert de Saint-Denis, soutenu par Robert de Normandie, bruit qui se puisse faire, alors même qul'on se palle bas, et il n'y a-que l'Sils'6tant donc emparé violemment de l'nbbnye de Saint-Pierre.contraignit, par qui puisse découvrir qua'il v a qgnelqu'iun dans ire telle multitude.
la tyrannie, tous les religieux de s'enfuir en divers monastères. Ayant vendu Or quand on s'arréte sur le ciheiniii. on n'enitid que la voix de c eix quitout ce qu'il trouva de. prèrieux dans le trésor de '6glise et dans la sacri>tic, coifesseili leurs crine., et qui ofTrent ungie ornisont itumble et pu're à Dieuipour
il se ýsertit de l'argent qu'il en fit pour faiirc subsister une truupe de Lrigands en obtenir la rémission.
auxquels il dolina-retraite dans le temple de Dieu. Il fit tant par sa perfidie, " Là, les p rêtres et les curés discourant de l paix qui doit régner entrequ'il fnit par causer la ruine totale tant du miîoniastéure que du bourg de Saint- les fidèles, les inimitiés .-ont assoupies, les discuries bannies, les offenses par-Pierre ; car -dan:s-,Ia guerre que' Henri 1er. fit à son frère Rubert, le traitre données, les cœurs et lès e-sprits- réur.is par le litn dune charité toute chré-
abbé, -sous - le prétexte de livrer à Henri le bourg et le monastèré dont il tienne.
avait. fait ine. forteresse, entreprit de ]elivrer lui-miième entre les niains de " Que s'it-s'en trouve qui soient assez muèchlîans et a (niès le haine pourson frere.Robertg. ne point pardonner à ceux qui les ont offensé., ou qui refusent d'obéir à ceMais il prit si ni-ases-mesures que Henri, s'était aperçu de cette trahison, qui leur est ordonné- ue la partdes prêtres, on rejette nussitôt. comme une
prenant le bourg d'assaut, se rendit maitre du mnoniastère ct de tous ceux qu'il chose impure. le don qu'ils allaient otyrir à Dieu, et leurs personnies sont se-y trouva. . Emport-par-Ia colère, il fit mettre le feu partout, sans respecter par'es avec honte et ignominie de la socieé l d'un pIele si pieux.
mýme les lieux saints,- que du reste l'abbé intrus avait déjà prot'anés en fai- ) Tandis que ce saint peuple offi'' sa ?riére à Dieu, n voit des mindes
tant de l'èegise une écurie et du sanctuaire une caverne de voleurs. necablésjusque-là de diverses infirmités,d<scendr sains cs chars miraculeuxCe fut pour lors quIl se vit à la veille de recevoir la jute puniition Je tant sur lesquels se transportent d'au loin à Peniour, et les matériaux luur bâtir
de crimes : car ntul été pris par ies gens de Inri, et jeté en trverS comine le eemp! t les denrées pour n-ourrir |es;ttvriers.
un- sac- sur un méchant cheval. il fut amené en cet étai devatit'le prince. " 'Touchés île la mnie veriti, les muets sur 'es chnrs miraculeux ouvrentCelui-ci le voyant revêtu de 'ha bit religieux dont il était ind:gne. ne lai>sa La bouche pour hier le Seigneur, et les énergumènes s'y trouîvLit délivrés
pas de li porter tant le respect, qu'ail lieu de le 1ire puneir comme il lc né- lie leurs turentadtes obsessions.ritait. il se contenta de le chasser de ses terres, après lui avoir reproché en Là aussi, vous verrez îles prtres île Jsus-Chi-t, dont c'hacn à la na-
termes tout le feu la honte de sa perfidie. dlute de lun de ecs chars, exhorter à la pénitence, à la confession, au:.

Mais cet apostat ne le porta pias loin, car s'étant encore intruit au prieuré larmes et nulres actions dl'uie vie ineilleire, loiu ee< mdheureu.- pécheurs
d'A rgenteuil, dépendant de Saint-Denis où il ne put ou n'osa rentrer, i/fut qui sont là prosternés île lotit le corps, et hanisanit ingIens la terre.
mali-f/ureusemeni assommrié eans avoir ce le fems de faire pditence ce ses cri- Vous y verrez mê c les personnes les plus àgéc4, les plus jeunes, et les
mes, par un-paysan, qui ne put souffrir ses extorsions violentes. enfans liu petit àge'invoqjuent à .auite voix la Mè re du Seignetr ; la louer,

Dieu-cependant ne permt pas que cette désolation de l'abbaye de Saint- In bénir, gêmiir et soupirer vers elle ; car personne ne doute que non-seule-
Pierre durat lungtems: le mêie lenri qui.dans sa vengenure, l'avit dévas- ment ces miracles, n.ais-encore cet édifice, soient snn oluvrago, et qu'après
té. voyant un- monastère auparava lit si célèbre reduit à un si pitoyable état son fils on ne doive lui cen rapporter la gloire. Elle a rendu d'abord son
par la fureur de es armes, fut -touché-de compassion et de-repentir, et fu, égiise dc Chartres, et ensuite la nitre,illutres par tant il-, ¡rodiges et de mi-
vou de le retab!ii'r -et pius de magnificence: racles. - , si j'entreprenais de raconter seidemercnt ceux que j'ai él assez

En effet, aussitôt qu'il fut p.iisihle po.sesseur de ses Etats. il jeta à Suint- heireux de voir-faire durniit Fespace d'une nuit, ii rua imétmoiie, ni ma voix
Pierre les fondemens d'un noutivenu monastère. et particnlièrement d'une n'' pourrnieit stifrire, et vous n'auriez pas moins le peine à les croire que
église qui peut passer pour tille des plus-beiles de la province. N'ayant pu moi à les rapporter.
accomplirentièrement ces Lons dessein: la dévotion d s peuples y- uezppilé.: - Jenitropreridrai- nnéanoins de vous en faire liri récit sincère, et pour con-
poussés d'une sainte émulation ils firenti pour nurhever l'eglise conîmencée tinuer le discours cque j'ai interrompu, ce peuple si pieux et si fidèle, ayantpar Henri,ce que le zele pour l'honneUr de la LM ère de Dieu avait inspiré atm repris >a marî,he soue la conduile des bannières et -uli son des trompettes,
peuple de la France pour la restauration de l'illustre église le Notre-Da"me poursuit soi chemin en tr-ini~nt ses chars ave. tant de faicilitù, chose tout-à-
de Charires. Conrme le respect que ceux-ci a vaieit pour cette grande reine fait admirable, que'ni P'àprété des niianles, Ii la profondeur des eaux ne
ne leur permettait pas de sotuffrir que l'on se servit île btes pour apporter pouvunt raentir son ardeur, ii diminier son courage.- A i contraire, comme
jes materiatix destiner à cette ngniue basilique, r.eux qui travaillèrent à il est' écrit de l'ancien peuple ébreu, qui entra par troupes dans le fleuve
la restauration de l'egl;e de Saiint-Pie'rre n 'emueîi: point dle honlte nou plus de du Jourdain, de .qume-ussitét que le peuplc zélé dû nos pays arrive stî le
traîner eux-mmes à grandestroupes ceux dont on avait tiesîin : c'nst ce bord ce quelque -rivière, il v- entre Sans hésiter, sous la conduite du miiièmic
que décrit fort pathéiquement Haymon, alors abbé de ce monastère, danes Seigneur qui assistaif les FIlébréuiî:. On nous u iuîme rapnporlé qu'a-m Lieu
une curieuse relation que nous allons donner ici. dit le port Sainte-Marie, le ilux de In mueri qui venait à son ordinaire, arrêta

Le bon abbé raconte des choses bien merveilleuses.nais il le fait d'un stylé soudain ses etaux. pour leur donner le teins et In liberté le passer.
0i naïf, si sincère, que Ion se sent porté à y ajouter foi. Cer-îainîement ~e n'est-pas une merveille que de voir des personnes déjà

Il y a de Iappnrene" que ce fut environ lan i 140 que [église tle l'abhiaye avancées en âge sc eondamnerd'elles-mêmes à un tir'avail si dur etsi ilifficile,
de Saint-Pierre-sur-Dives fut réparée, et que se firent les miracles donlîla nii d'expier le granid ionibre de leursoenses liai quelques peines d'unel peu
mon dit qu-il fut terui:n oc:ulaire. C'est à tue comnnnul d'Angleterre dle durée : mais qni a porté ces iciits enfauns; ù une entreprise qui esi nt-des-
dependante de l'abiaye deStuinrt-Pierr-sur-Dives.gne 'abbéHayion seiie ses du leurs forces naturelles 1 C'n é-té tan Joute ce docteur si aimable,
adresser cette relation, oi tu'un va le voir par son début. qui a su tirer'sa louange In plus parfai:e'ce la bouche et île J'ouvrage dles en-

RECONSTRUCTIoN Dr. L'ÉGIsZ DE SAINT-PrERRE-RCR-uyg. fan.,.
"Frère layrnon, humbl-e servieur te c-ux qui ott pl'honneur dle servir la -" C'est un spectalucle quti donne de In joie et dle l'étonnement tout ensemli-

bieniheuireuse Mère île Dieu dans le mionslre île Sain-Pierre-sur-Dives, ble, que de voir ces petits innocens liés avec cmii nmaitres, leurs prinlces,
zonhaie à ses irès-chers Frères et comtagions danslejervice de JèsIs-Ch'ist leurs seigneurs, à dese churs'remplis-de matériaux, et les trai mer nns se bais-
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e, Snne courber coInue front des personres gées, mais ayant le corps
droit et élevé, cfommc s'il, ne n ientpoint ai le'esa.tiur (le ce fardeau. Ce

qui est encore plu n<!miralte, ils le inn t avec phus de jonie que h-s vieillards,
et mnrcleet avec plus.e viese."

Suite e lfin au prochain nnmáro.
o--

Si vous vous croyc?. biei savant, pensez qu'il y Cin a.beaucoup qui
le sont pIus que vous. -. 1v. I. cp1. IL.

B U L L E TlN,.

C(ledrier de 1S4.-7.-Proprigation :de la Po.--Pères -Jésuites décédés aú

Malur. -Des soi.rds-ri-miuets.

Nous avons cédé, -'i. E.-R. Fabre notre édition du Calendrier d

1S47. Ceux qui voudroit en acheter en gros ou en détail pourront

s'adresser à ce Monsieur, ;à sa librairie rue St. Vincent No.-3. Nous

observons qu'on a conservé le môme format qn'auparavant,afin qu'on
pét se servir des mèmesecdres; la typographie en est bien soignée.
Les époqwes ont été :evisées p .artie pour. en ajouter do nouvelles

qui convenaient mici: au pays. On a-cru aussi devoir ôter·les noms

des reprèsent;ns du iucît-Canadla.pour. mettre à leur place les noms

des Examinateurs de5 Instituteurs pour Montréal et Quéêbec, et ceux

des Commissaires d'Ecole pour la cité de Montrêal. Nous avons c.on-
tinué de donner la rub:iqiie du breviaire dans les colonnes, à côté ce

chaque jour, ci sorte que les prÛtres et les ecciésiastigques obligés au

brsviairc -ptssent tronver le moyen de préparer facilement- leur office.

-Nous accusons avec gratilude la réception diu FaMi/y ClirisliU7n

./imanac. Cet Almamno de poche sera très-comirnode pour les gens;
d'affiires ; nous regrettons qie la liste du clergé catholique n'en soit

pas correctu.
- Le toms a toujours été trés-doux,pas mème de légères gelées pen-

dant la nuit; mais on récompense nous avons ci des brmns frérgnen-
tes qui aiurout cû nuire beaucoup à la navigation. I-lier la pluie a été

>resqcne continucile, aujourd'hi elle continue avec plus de force que

iamais, accompagnée d'un gros vent dt norc-ouest.
-Le bure:aii de lic Propnation de la Foi, cî6ra ses comptes de re-

cettes pour IS4.6, le premier de décembre, on sorte que les argens, qui
n'?auro:L pas été envoyés à cette époque, ne seront mentionnés que.
d.u- la liste de Pannée suivante.

Al IPERcU

Des aumônes qui ont été données à la Propagation de la Foi à Lyon,
par les diocèses de Québec et de Montréal, et des.secours qu'ils on.
ont reçus.

La collecte de Qtébcc s'élève à 44,I41 fr. 43 c.
lMontréal 19,766 fr. 50 c.

« Toronto 500 fr.

Le btrenu de Lyon a donné.:
A Mgr. Parchevêque de Québec *-5,0s0 fr.

A Mgr. l'vécque de Montréal 28,000
Aux RE. PP. Jésuites 34,500
Aux R R. PP. Oblats 15,000

Aux autres diocèses de l'Amérique Britannique du Nord:
Tcrre-Neuve.-A Mgr..Fleming 10,000 fr.
Rivière-RPonge.-A M gr. TProvenchcr 22,000
Baie d'iudsoni.-Aux RR. PP. Oblats 10,000
Nouvelle-Ecosse. 30,000
Chiarlott-Town.-Mgr. D. McDonald 7.000
roronto.-Mgr. Power 16,000

Kingston.-Mgr. Plelan 10,000
Orgo.-Mgr. l'archevêque F. N. Blanche.t ,23,000

Il faiut observcr.qu'il no faut que 22 francs 4 contiies environ, pour
faire un louis ou livre courante.

Cet aperçu doit thire voir aux Catholiques Canadiens l'avantage
qu'ils ont cu, de s'associer à la Propagation de la Foi.dc Lyon ; nous.
nie pouvons donc qn'cxhorter ceux qui ne sont pas encore membres
de cette sociêté,de s'y faire inscrire atplutét, p uisque par là ils coo-

péreront à la- bonie.oeuvre, et participeront aux prières et aux.mérites
des autres confrères, et surtout à ceux des missionnaires qui.n'épar-

gLent point leurs sueurs et méme leur sang pour cultiver la-vighe

clu Seigneur.
-On a de tristes nouvelles à annoncer du Maduré, iuatre:Peres Jé-

suites y sont nrts.du choléra ; lesR R.P P.St.Féréol duci.cêse dc Gre-
noble, A udibert ex-suféricur des'écoles de Chamnbêry,O'Kenny irlan-
dais, et.Joseph L'arret du diocèse de Lyon; cinq a.utres missionnaire..
de la même société étaient morts quelque tems au.aràvant de la
'm'ame rrialadic.

-Parmi tous les plans d'éducation qu'on suscite et qu'on adopte ci
ce pays, on oublic totalement .Iintéressante famille des sourds-et-
muets ; il ne suffit que de'ioir un de ces pauvres disgraciés de:'la na-
ture pour les plaindre et les prencre en pitié.. Ce que nous.allons don-
ner ici, tiré de diff'érens aiteurs.pourra.peut être engager les amis de
lhumanité à. faire leurs efforts, afin.de procurer Péducation aux nom-
breux sourds-et-mucts qu'on -rencontre dans. certaines ,localités de
notre pays ;.celaest d'autant plus nécessaire qn'on prétend et peut-
être avec raison qu'un sourd-.ct-muet ne peut atteicdre;à la hauteur
des vérités métaphysiques par le. simple usage des signes. Ce jeune
chevalier qui paraissait si bien instruit, qu'on l'avait admis à la com-

uLinion, avoua après avoir recouvert l'ouie, qu'il n'avait jamais coi-
pris ce qu'on lui avait dit de Dieu,de.l'immortahté de P7àme,des.peines
de l'Penfer, des joies du paradis, ni enfin aucune chose des v'érités de
la religion ; l'élève de l'abbé Sicard, après toutes les instructions pré-
liminaires se prosterna à genonx,quand son instituteur lui révéla l'ex-
istence de Dieu ; il veut courir chez lui, pour apprendre _à sa mère, à
ses frères et à ses sours cette grande vérité de l'existence d'un Etre
sup:ùme. S'il en est ainsi, combien est-il donc nécessaire de former
des écoles pour ces infortunés, qui dans leur état naturel.peuvent être
si nuisibles à la société, pisqu'il est de plus démontré qu'ils sont na-
turcllement égoi.stes, et ne croiraient offenser ni la divinité qu'ils ne
connaissent point, ni les hommes qui peuvent les contrarier, en cher-
chant l'anéantissement de tout ce qui peut leur nuire. Voyons ce que
dit Scipion diu Roure, célèbre commentateur de la grammaire de son.
oncie,. W. Cobbett :

"L'art d'enseigner à faire parler les sourdscmuets est beaucoup plus
ancien qu'on ne le pense généralement ; cet art admirable fut incon-
testablement inventé vers le milise du seizième siècle par un moine
espagnol qui le porta à un degré de perfection que, je crois, nous
sommes encore loin d'avoir atteint. Ceux qui -ne connaissent savent
combien je suis éloigné d'être un homme crédule niais il faut renon-
cor-à croire à tout ce dont on n'a pas été soi-néme ýtémoin oculaire,
potur douter que le Père Ponce, moine bénédictin du monastère de St.
Saha gun, n'enseignât le premier à faire parler les sourds-muets, et
non le plagiaire Bonci dont le livre ne parut qu'en .1620. Ceux qui
sont curieux dc s'en convaincre n'ont qu'à consulter ce grand écrivaui
et beau génie, le Père Feyjoo. bénédictin cl'Oviedo, qui a tant contri-
bué aux progrès des lumières dans sa patrie, par ses travaux. littérai-
res, pendant plus dcecinquante années du dermier siècle. Je me bor-
nerai ýà citer de-x ou trois passages assei curieux au sujet duP.Ponce
et de son invention. Le premier est un extrait du livre des décès du
couvent de Ona où mourut le P. Ponce.

".Obdormivit in Domino, Frater Petrus de Ponce, :hujus Omniensis
domus -benefctor, qui inter cmteras virtutes, qu:e in illo maximé flc-
rant, in hac praicipuò floruit, ac celcberrimus toto orbe fuit habitus.
scilicet, mutos loqui.docendi. Obiit anno 1 5S4 muense Augusto."

"Le second : Noticia de una oscritura," etc.
" Le troisième est un extrait de Moralls, célèbre auteur espagnol

voici comment il sca:priime: I Otro insigne espanol, etc. Voyez les
quatrième et douzième yolumes dcs oenvres de Feyjoo.

lJe doute que les élèves. de lPabbé Sicard soient assez instruits
pour pouvoir, comme ceux du P. Pouce, remplir les fonctions du sa-
cordocc-ou écrire l'histoire, même en français; et sont, je crois, très
éloignécs de posséder, même les prenmiersl 6émns; des langues latine
et grecque :

"Le comble de Part est d'enseigner,àun sourd-muet, d'articulcr, et
prononcer distinctcment-t c'est l'art qu inventa;1e P. Ponce, et non
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de parler-par signes. art d'une utilité bien plus bornée. - Celui qui ar.
ticule peut se faire comiprendre de tout le monde, tandis que celui qtui
ne fait que des gestes ne saurait -Pètre que de ceux qui ont appris ce
langage : il faut encore que celui à qui il s'adresso puisze le voir dis.

tinctencint. L'art inventé par le P. Ponce a été pratiqué- il y a peu
d'années, avec le plus grand succès, par Plingénieux M. Braidwood à
Editnbourg. Il l'est etcore par quelques iontmes modestes.

Qtand à 'art de parler par signes, à qui pourrait-on-en attribter
l'in'ention ? .N'est-il pas évident que le langage d'action nous a-êté
enseigné par la nature elle-même, et avatt tout autré 7"

Le .texte espiagnol dit que des sourds-et-nucts deinaissaice itnstrilits

par.le P. Ponce savaient arîtiauler, parler, lire, écrire, compter, servir
la messe et se confesser, quelques-uns parlaient latii, d'atres grec et
latinils entendaient l'italien'; ils étaient assez instruits pour recevoir
les ordres, tenir un office et un bénéfiée clais 'Eglise ; récitaient les
heures canoniales ; ils étaient instruits dans la philosophie naturelle,
Pastronomie, etc-; ils pouvaient étre employés dans les premières
places de PEtat, pouvaient 'comimauder .dans les milices et les ar-
2nées, etc.

Ce qui suit est tiré di' .M azin Pil oiesque
L'abbé de l'Epée évaluait le nombre des sourds-mnets à 1 sur 6,000

habitans. et encore troutvait-on alors cette évaluation exagéré. Att-
jourd'hui les recensemens les plus exacts constatent, terme norciu.
un sourd-muet sur une population de 1,500 on 1.600 âmes.

Quelques économistes ont imputé cet-accroissement à:la croissante
dépravation des moeurs- qui ferait porter aux enîfans la peine de l'in-
conduite de leurs parens. Loin d'admettre une cause si déplorable,
nouis doutons que le nombrè des sourds-muets soit Ln effet beaucoup

plus considérable.que dans les temps passés. Attrclbis les familles,
rougissant d'avoir donné::le jour à des êtres dégradés latis l'olinion
publique, les cachaient-à tous les regards comme un sujet de honte.
Au contraire, depuis que l'instruction petit les rendre à la vie sociale.
et que-plusieurs même-se-sont montrés avec honnetuir dans le inonde,
les parens s'empressentde les présenter aux-instituteurs:

On n'est que faiblement étonné du grand nomnUre de sourds-nuets.

quand on considère la délicatesse et la -cotmpi ication des parties qufi
constituent Porgane dCe Pouïe. Cet organue est composé de petits os.

selets déhiés, délicatement articulés ensemble, que la plué faible vi
bration sonore met en mouvement, et qui transmettent ainsi au cer-

veau, par le nerf auditif. V'Fbranlement qu'ils ont reçu du tympan. La

plus légère altération dans la structure oit dans le jeu de ses parties
si fines, si impressionnables, si sensibles, entraîne lapc rte de lPïc,
qui peut être encore plus immédiatement déterminée par lit paralysie
du nerf'

La cause immédiate de la surdité. on géniale (de naissance) semble
devoir rester toujours enveloppée- de -mystèrc. La surdité acciden-

telle, qui est encore plus fréquente, provient de diffrentes causes for-
tuites. de maladies cutanée, d'éruptions répercutées; d'inflamma-
tions. diu scrofule, de convulsions, etc. Elle survient plus cominuné
ment dans les premières années de la -ie, parce qu'à cet âge, c'est

- la téte.qe s'opère le principal travail de la nature ; la tête est dans

l'enfant le siège de fréquentes éruptions.; elle est aussi le centre des

affections nerveuses.

Mais.au milieu de toutes les causes de la surdité, on doit placer cn
première ligne l'influence des climats et des localités. Parmi les faits
détaillés, rectiellis par l'institntion des sourds-muttets de Paris, on cite
une famille qui, sur huit enfants, compte cinq sourds-mucts, tons les
cinq nés dans une maison humide et malsaine. La faniflle qui l'avait
lhabitéeprécédemment y avait en trois enfans,dont deux sourds-inuets.

Nous continuerons dans un prochain numéro un article si intéres-
sant et qui pourra peut être -faire plaisir à quelques-uns des membres
de-notre législature.

-Nous apprenons que M. Guerdet, missionnaire de Salina, dont la
santé paraît chanceler, se dispose à aller passer l'hiver dans un climat
plus doux. Il est même probable qu'il profitera de ce terms pour lhire
n-oyage on France; nous souhaitons sincèremont que le repos et

l'air natal soient àvorabie à cc digne et zélé mnissionnairerue de loi]-
ges et pénibles fitignós tiut épuisé à la fleur de làge. Go Monsieur
a dernièremŽîent-visité- ont renl.

N O U V E L L -E S tl r. I G c E UL S E S
F LA Nc r

.- Le snmedi 2 octobre, S. Em, l- c(rdinal:rchevêcude Lyon s'est ren-
du à -Ecully iou r y consacrer la belle églisc die cette poroisse. De gramitlà
préparatits avaient été lils pour recevoir Son Emîen'e. La pqopul..tio,
tout entière avait rwalisé; . Les atîtoritês civiles ont égalPintelligeute ac.
tivité d'Eully. Une garle- d'lonnîîieur à cheval zat tllée' aIfendre Son
Eminîence n ux ini ites de la parois:e.

Son Eminence, necompagnée de M. Baujolin. vicaire-générni; et de M.
Tamain, son aumanier, e:t arrivée à cinq heures trois quai us .u premier arc
de triomphe où l'attendaient le maire, le consei! n%uîicipal et les autr'e au -
tori:és civ.les.

M. le cur; d'Ecully, à li tète de son clergé. attendait au sedond arc-de-
triomphe où Son Eminence s'est revêtue des orneels pontiticaux dans la
maison Saunîier; 1 M. le curé a prohnoncé un discoérs dont cha.ue mot était
pour ainsi dire un écho de la joie qui animait tons les emLu'w . Lou Jeut en-
suite rendu nrocessioanellement auil presbytère où Sc-I Eninenuce a reçu suc-
ce'Cssivement le maire, son conseil nicnliipil-et la cormissionI de construction-
de-PFglise.

Le lendemnain dimanche a eu lieu la consécraionr de l'g!ise, cérémonie
si belle, si grave et si, instructive; Le conenurs etn:t i inuense. La beauté
de ce nouvel édifice; où le talent de * i. Beuloisi, ;rclitecte, s'est déployé
de manière à mériter d'unanrmes suffrages, une bon:ne imusiquîe, la piété dce
fidèles, la gravité si digne et -si sympathiuI.e di pré'at célébrant, e bon or--
dre maintenu par les soina-du:respectable curé, et du. clergé qui l'accon-
pagnait, tout, jutlqu'à la beauté de la journée, qui.s'est gliasüe conue une
exception entre deux jours de pluie, a fait de cette cérémonie une snleji-
nité remaruable dont les habitans d'Ecuilly conî'ervcront à ja iais le souvnir..

.1mi de la Religion.
On écrit des environs de Boulay, diocése de Metz.
"Nous avons assisté le 29 septeubre,à une solennité trop touchante et trop

significative en nos jours -'indiftérence religieuse, p-r ne pas lui donner tout
le retentissement qu'elle merite. >

; il y avait vingt 'ans que la paroisse d'Ottcnnieville (canton de Bout!eyy
avait élevé à grands frais une église ; mais destproportionîs étroiles, certninn
vices de construcîon- faisait regretter aux habù:ans les tanrifices qu'on s'était
alors imposés.

" C'était er 18.5. Dix-huit mois n'ét'aent poinut'écoulés que l'n vit
s'élever à la mème place un monument que l'artiste ne verra point -ans ad2
mirationî et que le chrétie' contemplera avec ùne noblb el sainte fieté.

M. P'évéqne de Nletz a compris ce que mîléritait lin fait le c&te ir'îor-
lance : répondant aux atîles de-la fAi le ce pe'uple, il voulut couronner
Pouvie en venîan bénir li-êmi î'îe cette nou velle demeure du Seigneur. Il
arriva à Otonvelle le 19 seplcrîmbre dans la matinée : tut nombreux clergé,
suivi d'une ftimle imnense de fdèle".sétait porté à'a rencornrc : le digne
pasteurl de cette paroisse lui exprima, das unte allocution pleine dei foi et
d'Lsnergie.us reconnnissaîce ainsi que eelle de ses paroissiens pour lafaveur
qui. leur était fite ; le prélat a répondu qu'il se trouvait heureux de venir
passer un jour au milieu de celle ptaroisc donrt la piété :e manîifestait d'une
manière si éclatante. Puis on te renîdit à lPég1iie ; la béniédiction arleée,
le prélat oflicin luti-mnt ; ltais ici bn cur a lé éprouver de grnn.des con
sol'îtions. Le pieux pontitfe eut à di-trib-ucr la sainte communion à 6001 fi-
ulétes.

Enfin le prélat nous quitta vers quatre heures du soir, ne pouvant assez
témoigncr tout le bonheur qu'il avait goûtê. Ce jour, dont le souvonir ré-
jouira juýque daus leur vieillese ceux qui en furent t'ioins, se termina par
un salut après lequel on chanta le Te Deum pour rendre à Dieu toutte la
aloire de cette f'te.

-Le vénérable curé de Saint-Louis, Aladrid, don Mannui Diego Mn-
drnzo, tiuu des trois qui retient du tens (le Ferdinand V II, est mort à Ma-
drid le 11 septembre. C'était ' un ecclêsia-tignegóminent on science et enr
vertus, et d'une rare prudence. Il a admtiri'tîri'a paroise, la principale de
la capitale, thans des' lems extrènmemuent diltfiiles, ,sachahnt se concilier l'a-
mour, le dévoiinîent et la vénération de lots ses paroissiens. Il était âgé de

- ans.- lavait refus l'évché -l'Astorga auquel-le roi Ferdinand Patvait
nomme.

Sr. ANz~DE.
-Mgr. Crolly, 6veline catholique. (le Cloynte et lRoss (friande), est'mort

le sanedi 3 octobre, âgé de plus d quatre-vingt ans, à sa résidence de Cove'
au comté de Cork. Il était évêque depuis le 22 mars 1333.

SUISsE.
-Mgr. Thtomas Ziegler, éque de Linz, a drnièremenît, crt malgró don

âge avancé, visité le canton d'Ischil, en Atriche. Le vên-rblé porntile est
allé conférer le sacrement de confirmation aux fidèles le cette ninritagneuso
cintréc. L'égise se trouvant beaucoup tîop petite jour l'immense alluence
de peuple venue de toutes les paroiises les environs. la sainîte fonction dut
s'accomplir sur la vaste pelouse qui .s'étend auItdehîors de l'église."Unîe foule
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nr<digieuse s'y était réunie pour être témoin de In cérémonie sacrée indi- proclamée bienheureuse, et un solenn~el Iriduo. vient d'avoir lieu le:s 13, 1Q
enes et étranîgers-y donnèrct des preuvs dlu plus pieux rerueillenIen:. Lc et 15 septembrc, pour célébrer un si heureux événement. . L'éclat de cette.
rincode !lohenlobeC, èvêqne.ct grand-îrévôt de Grosswarilein, qui se trou- pieuse fCte a été rechausjê par la présence de deux prélats ; l'administration
m :u~x hiijs al'lsebl, y était l'objet dc la pieuse v.nération d'une foule de civile y a ajouté des feux d'artifice, une brillante illumination et de remar-

les qlui sollicitaienit l, sceoîrs de ses prières et ses bén4dictions. Le 2 qtbles iiiélodies. On n'onblia par les.pauvres, ces fils de prédilection de
septembre il avait proioncé dansât belle et vaste église par6issiale de Saint- l'illustre danie admisc dans le. choeur des bienheureux. Une loterie fut
Nicolas, uni .Srimel epi' lit li plus vive impression sur ses a iditeurs ; il le.4 tirée en leur faveur, et à cou. que le sort ne favorisa pas on .onna un
n verlissait de se tenir en "nrde contre les erreurs et le.; blaspliameu siècle .iniri;
S. A. I. et l. l'archiduc Françéis-Charbs, héritier présomptif de la cou. Innombrable fut le concours des ponulations durant les trois jour:,paruicu-

rnbimpr zeilit fait un devoir d'assi-ter 'il cc srmn.' . Jiùremnict lederniier, où l'on porta en. procession les reliques de la- bienheu-
i IANO V R r. reuse, rénfer -,es dans une c.sfl très-èlég:ou.e.

.- Lc élves dut collège geraiqatuiié de liome, qui appartiennent au dio- On ne pourrait assez .dmirer le pieux. empressement des populations et
césc (le 1lilde.him. et qui viennent d'y rentrer, ont reçu'de Sa Sainiteté leur altitude recueillie.; pardi utne aussi grande foule,.dont il y a peu dex-.
de nombreux nrivilges spirituels. *. _S. a dargn, en particuber, attacher cmples, .a trancîu.illité n'a cessé d'être parfaiie, et:aucun. accident n'est venti
Piulgce plénière le li bénediclion pontifieale à la première messe qui.s -attrister une fète detinéCe àfaire époque dans les fastes de la cit.
célébrer-ient de retour dan. leur patrie. La joie avec laquelle ce< grâ.es . u-rrucaE.

ont été reçues, altrre les prutebtans ; mais elle leur prouve que ce qu'ils -Après s'être démis du gouvernement général de la Gallicie, l'archiduc

appellent in superstition pistique ne cessern-pas de vivre au co:ur des cathio- Ferdtnand d'Este a diposù des propriétés qui lui appartenaient aux envi-
liduje(, pas pus a Hnovre qu'eni ivière. ' Du reste, le roi a défendu à runs de Lamberg:. S. A. R. en .a fait don aux Jésuites, en joignant encore.
Pê véuiple aubsi bien qu'aux familles d 'evoyer dêsIrlinis des jeunes gens au à cette pieuse libé.ralité un capita) considérable. Ce prince laisse de profon.ds
colîge gein aniiqlue. regrets à ses arciens adininistr'és il va passerle reste de ses jours a Modêne,

nEsSE. . sa ville natale.

-Le prince co-régenît le 'Hesse se montre dc plut en plus sévère dans
les iesî.res qu'il a prescrites à légard (les germano-catholiques de ses Ptats. N O U VELLES. DIVE R S E S
Par tin récent décret, il ordonne que les enfits de ces sectaires aient à fré- --. cAADA.
quenter les éoles protetnots, e il barg les ministres protestans dle conf -Un nouveau journal.qui est une vraie curiosité dans Phistoire de la péri-fre lin ha me, suivant le rite de leur égli..e, à ts les enrans nés de parens odique, .ommence à paraître à Calcutta, sns le titre le Solezlde lIde (JI
appartenant à cette secte, nu plus tard dans les dix niis de leur naissance'. <lia Sun). Le premier numéro a été publié le 11 juin. Il est imprimé surLes rongistes seront iultuîîes dans les cimetières protctatis, mais dans r, grand in-folio, a dix pages d'i:npre.sion, à cinq colonnes est cnniacrée a une
lieu sàparé, et ruoyennant une asrez forte redevnce à payer au temple du- langue differeitte l'anglais occupe celle du mili'eu, de deux côtés sorit les
quel pend 'e cimieeièrc- Sousa la" dlate li 7 aouêt, le mitustère électoral colotnes consacrées au behgrli et à Phindoistani. Les mèmes articles'sont
de Hesse a audreé au guvernen t provincial de Marbourg et de Hanau tantôt traduits, tantôt analysés dans les colones en regard. léditeur est'un
où les comimtunàutés germtano-entholiques avaient tenté de se former, une -avant intligene. La feuille parait une fois par semaine.
instructiotn qui les oblige à rappeler aux sectaires que toîte reconnaissance Le bruit court en ville que, lord Eigii ne vient que par le Steamer du 4ou tolérance est retusée, et a leur donner conrmissance dt decrét préité, .décembre. Qu'i doit se marier avec ]ady a'm;tonî, la fille dé feu Lord
relatif à lécurs enthns. En iièmnme tens, il leur sera adressé des exemplaires Curhiar, avant'son départ. Que la contesse Elgin dtneureia en Angle-d'in écrit rédigé'sous les auspices du gouvernement.; Il lon prouv'e P'incon- terre jusqtu'au printeings.- Quî'el!e viendra 'alors rejoindre son mari en Ca-'
patilbilité des doctrines de Passemblée le Leipsick avec le christianisme. Oti onada.leur lérlare et mme tems lu'eux-mtmes tic sauraient être considérés. -Un vol a été commis, vendradi soir au tmagasin de MM, Armour etc
con tme chrétiens. A fit. (le nieux assurerla :iricte exécution de ces mesires, Ramsay. rue St. rrangois Xavier, !es vol'urs sont entrés par derrière en en-"

Sci remplacé par denutres fonctionnaires les directeurs des colléaes proviti- levant un des panneaux dc la croisée ; ils ont pris une petite somme d'ar-
ciaux qui avaient plus ou moins coniuiv à la formation de conimunautus gent.
ronistesi dans ccs deux villes. • > .-- Le Co-l Jell Observer nous apprend qu'un M -Baker, cel'castern dis-

.t'ESs.. . trict J-au-Canada, a découvert une veine d'argent sur sa terre. Cet'ar--Dès les premhieîrs 4iécles dlu cristianisme, il existoit à Naples, près de gent est puiret d'une qualité iupérieure, ne donnant pias moins de 65 fier cent
l'entrée ic la ceé!ébrc grotte le Pozzuoe. tne chapelle consacr'ée à la très- de métal.
sainte Vierge. Déiruite.plusieurs fois par (les trenibleimens (le terre nu par Lesjourn.'ax en Europe et en .1mrérique. -Le Times de'Londres.-Il y aJes inondations, elle fut toujours rebâtie. Plus solidlemnent reconstruite en quelque temts nt.i donnions à nos lecteurs, une statistique intéressante du1353 avec le produit les s qu'nliait solliciter dle tous côtés une noble nombe«re des journaux dans les diffèrents pays civilisés ; aujourd'hui nous.et pieuse femrne a d'un saisnt zél', la sS:ur Marie de Dutirazzo. cette recevonis encore sur ceujet, pouir dire un mot sur quelques journaux d'Eu-
eluanelle fut successeent agrandie ; et elle est aujourd'hui le vénérable rope. pour causer dujournalismo, pour parler de don état en Canada, de sonsanctiumire ou, dia'rés n anttuue lsage-, se célèbre solenntellement, au S inuftience et lie soi avenir.
septembre, la fête de la Nativité le M0;i. . Oui peut bien juger de léducation d'un pays, par ses journaux, car leLa piété de rois des Natles î'e-t joinrte à la dévotion du peuple pour lon- journal est le chemin (de fer de la pensée; il a'rrive à toutes les extrémitésner à cette fêto toute la pompe qlue Péelat d'une cour brillante petut lui pr- d'une iation, ii se répand, il circule, il atteint tout le monde qui sait lie et-ter. Cc fut Charles II qui rendit iarticiligrement cette solennîîitè si splen- quel est celui qui sait lire qui n'est pss curieux de. lire le iourna!. de suivredlide. Après les glorieuses' victoires qui assurèrent le repos de ses lstats, ce pas à pns les événements, d'assister comiie témoini atî seènes de l vie deïà
religieux tmtoinarque qui avait imIlerê la protection de la sainte Vierge, or- peuples et des pays divers, aux progrès de la politique et 'de lindustrie, des
donna, Cn exécution du VeSu u-il avnt,que chaque année -arniée prendrait s.ielces et de? arts i
part à cette fête, et que ses successeurs .e rendraient à la dhapelle de Pid di Ce semit iti nbleu plein d'intérêt que celui qui nous dirait le journalismie-GroIîuc, entourés 9d101n grand np.areil nuilitaire. depuis l'invention de Pimprimeric jusqu'à ce jour si jamais noss le rencs.ond'Cette aInîéŽe, cette sîtleiite, tout à la fois chrétienne et nationale, a été 'trons, nous le piblierns csrtainîement.
célébrée avec uni slireroit le mngilence. ,·Quarantte-ieuf bataillons le En Europe, c'e.t ci Anglî'terre qie le journal a pris les plus grandes pro-troupes île ligné tenue, t(ente-deux escndrons le cavalerie et vingt battiic v portions. En France, depuis 1 30, il a fait des progrès rentarquables. Dans'ont pris pru. Dix- neuf vaisseaux de guerre de la marine royale étaiet rai- 'es deux pays en conséquence de étendue des lumières, des droits du timbre
gés le long de la céte, fa;isaIt fre aux niasses de avn'rie ét d'infanterie etc., l'établissement d'un jourual est très difficile et dispendieux. Ils sontéeîclcnnées dans la blle rue de Chuinja. L'escadre françai s'ap'ercývait généralemet aussi l'Suvre de plusieurs associés, qui possé'dent'eut'des capi-dans le lointain (le 1;i rade. . .t.aux considéralhes (l'argent et il'inîtellîgence. Le nointdrejournal 'en Aiigle'Le roi, la faiille royale et M. le prince <d joinville ont d'abord assisté terre et ci France est cntduit par plusiet". individéIs 'et alimenté p*r uneau défilé îles trobupes, de 'n des balconts d pahais. A quatre heures, S. M., collaboration nombreuse. Dans ces pays éclairée, les-premiers hommes deaccompagnuée des membi'es le sn iuitille et dit cortége royal, s'est rndiui, la nation, les savants, les ministreb eux-iîmes écrivent dans les journaux.fIselonl'usage, à Il chapelle de Pié di Grotta où. elle n reçu la bénéd ction cn) est de îmtne aux Etats-Unis. .'ua î-sacrement. Le concîours le peuple que cette grarnde solennité attire , Chez nos voisihs, comme en Europe la presse est véritableme'it un qüntri,
babituellemetnt à Naples était immense. èie potuoiru'dants l'éat. Le public qui lit le journal est be.sucôup influencé

•• P roNT. .. par:ue discusion active et éclairée. Il se rampe -nuour des:joûruiaux com nie-Deptis plus île trois siècles, on coiseruve à Ben, 'ahtns Péglisé des pères autour d'un dapeau. Nos lecturs saventl'influeice de la p esse nux'Etats-mineurs de l'OIservance, les reliques de. Paule camnliarn, épouse de Louis Unis. d'autatt plus' purissante ?,u'elle colvre la'strface i'ntière-dU pays. IlCosta, ancien comte le Belne. MXlnolèles durant sa vie. (le toute perfe'tidn, n'y a an n petit village uni iP'it son journal et souvent deux et trîis Le
île toute vertu, r.hnnIabe sîtotut et. corîpatissaste anux-popuii'tinîdupays mnid'e fit politiue fiit le tour le l'inion presque sinitlta némae"t, surtoutet Pirr celles des contres éloignées qu'ttirait an réputaton.de saintete ; e ota r'ui gràce au télégraphe lectrique. Dans tu, pays éclairé, la publi-déjà l'on parle de nombreuises. grâces obtentues par- soi intercessiotn dans le cité est ntcessnire à toutes les-industries, aux'inètiers, aux professions, aux

nris, à tout le mulonde.Etifin, par une bulc pontificale dd 14 août 1S45, le Papïc Grégoire XVI l'a L'antnosice aliniiente le jou-nal et tout le monde nnor." n.'-.
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industriels, les négociants opulents jusqu'au plus obzcur trngriqunnt, -u p1 lu isue d'uneî des pI us a neln'FIneîî fn milles dii D.uIin é. ven de £ue.comber
pauvre métier. C'est la ce qui explicde les suéccs des journaux ci Europe · iuntre-ving-leudx :r n 's tir e aigue mnaldie.Er tourée de sesenfinemuîînis
et iux Etats.Unis. C'est là aussi ce qui explique les elorts, les prodiges, les des derinières rcoinslatimis de lis religion et nvint tuites r.z; .rittlté,i ele
merveilles quils l'ont nujourd'hui poir répandre les noivelles. termi nu I milieu d iretses sotifiraices, avec la plus iiemière résign

Les grands journaux en Angliterre; ei Franée et au .Ents-UitUnis oit îes unc vie toite pleine de souyenIrs qie conser...et ceux qui I o:t conne'
courriers particuliers et des correspondants dans iôute lespariies du mniîde. Veuve, Je M1. le ima rqiis d La Roclie-Fontenilles, lieutenant-anural, ell.
On sait ce que tont les journnux de New-York pour avoir les nciteelles dle est In dernière Le, dames qui étienit attachées à S. A R Madarie Elisnleth
bonne heiire. Ils ont des ploi-boa/s, qui croisent sur les côtes. pour s'em- de France.
parer de la moindre inforninn et in faire parvenir au bireau diu jouIrnIal. . a iatuin.
Le u:- York iHea/d. in. Tribune et le Comsier and Enuirr dépensent -11 se fiorme mnaintei à Lonilres lune sîeieté.-nu rapitalde£2&00000tg.
plusieurs mille dollars par ain pur cet ohjet. polir la fibricationi. iti paii .le. froment de j'' eilière q Il litc 4 peilny les -k

Mais c'est le Times de Londres qui fait les plus grands prodiges. Peu de livres, avec un bériéfice net de 5 polir cent. Il y aurait, pour le.cint.
gens connaissent 'ce qu'à fait ce jurnal et les services qu'il a i.endls. DinInt mnateur, une économie de ti. sr le ,rix actuel.
la dernière guerre avde la Fraiiee, les propriétaires aviient à leur service, un . muui.
des plus fins voiliers île lPépoque. pouir' porter leur pdipêches et li plus sou- -Les nouvelles dirlande sont de. plus ci plu, düêsa..treu]ses ; parlouit lit
vent le Times annonçait les nouvelles ail gouvernement même. faminlle et PI 'mente, ln révolte à mlain-armée. A Tun,'lcs paysans surt

Nos lecteurs nour, snuronit gré de leirdoniier unie description dePètablis- entrés dans la vil e, malgré. la lutte: désespérée des soldats et des Sitoven,
sement dit Times en 1846. Il est situé dans n.des quartieis les plus noirs et le pillage a é général ; toîut le bétail que contenait la ville a été eifle ó
de la ville de Londres.~ Quand vous arrivez ail Prinling house square, tout en plein jour.
est si sombre et si tranquille que vous ne vous doutez guère quei vous appro- Les nouvelles de Dungnrvan, du 5.octobre,disent qu'on ne peut phiî savoir
chez du lieu où. s'imprime tin journal et où se font des fr1nire'ssIns exNI- où s'arrêteront lez: d.n.-tres des iilliers d'iidividus n'ont plus .ouîr susi,.
ple dans les annales dis ionde. .ais bientôt le bruit de In presse à vnelucir, tance uu'un relias le. feuilles dc choux et lin lieu (le sel dans les ving-uîatre
et les légions de netcsmen que vous rencontrez avec. des charges tle journaux heures. Ils demandent ltd travail et uie paie qui leur periette le nourrir
tout frais et humides vous font reconnaître que vous arrivez aixbtireaux du leur ftîmille...On leur n oflert 10d. par jour; ils oit refusé, sur cette somme,Times. au prix où se trouve le maïs, la nourri•lire la moins chère, est encore insutr-

Commençons par la counting bouse; c'est une petite batisce en brique. à sante pour nourrir meème un seul homine. Des bandes de paysans nr.ués
un seul étage, ayant au-dessus de lat porte "inscription : .Burcaux di. Tines. parcourent le pays et jettent la menace et l'iintimdation chez les ferrniers, Ci
A!alle diu 'eir. Vousi entrez : Il v a ail comptoir 3 à 4 commis qui nettent leur enjoignant le ne pas payer leur rente. Plusieurs arrestaliois ongt ètà
en ordre et arrangent les milliers d'aniioines qui par.îissedi claquejour dlans faites ; les soldats parcoirelnt les campagnes talutes les nuits. -700 ommIIIIe.
le Times. Les annonces sont toutes payées conptant. A côté dii cointin muilitaires, policemen. dragons et avalerie, canmpent dans la ville ; mais des
house est la press rcom:et l'imprimerie. Il y a là, 3 machines, qui emploient rumeurs circulent qu'un corps de S,000 paysals armés Fout arrivés à Bin-
chacuue S personnes. En ce moment on en monte une nouvelle qui frapper, sinnmat, neuf nilles de ungarvn.500 homes clhoii pînmi linfinterie,
S000 feuilles par heure ! Il n- queleues années 300 copie.e par heure, c'était les dragoiis et la police, sous les ordres di géra*r;l CharIes O'Dniiell, aucc n
beau, mais le progrès.... Le imes.frappe par jour 25 à 30,000 copies et lanê de P. C. Howew, île la marine royale. ont quitté Diungarvan pour
quand il y a toîi suplménent c'est le double. marcher nu devant de cette hande île paysans. Plaise à Dieu qu'une effiroy-

Tout est conduit dans le plus gran.l ordre aux burean: di) Times. Chacin alle colli.ion ne suive pas cette rencontre ! L'agitation dles esprits est nu
a son département et air ne parle pas dans l'imprimerie. Les emiiployés nc comble.
connaissent pas ce ;ti se passe. ils sont ci trop grand nombre et tout est di- Les notvclles reçues de Tipperary sont plus mnuvni'es ; dans les conflits
visé de manière qu'il n'y connaisserit .ien. Le rédacteur en cheftn'est pas qui ont en lieu à CIsle Coine:l, plusieuîrs hommes le la troupe, de la police
connu des employés. Il y a au Times 120 coiîpositeurs qui travaillent au et îles pnyans ont été tuéS. Les détailsde cette conflagration générale, où
papier. Quand aux rédacteurs et collabirateurs, ils sont en graind nombre: les armîes ont été nlternativement tirées par les soldats, contre la police. Iar
Il y e a tii appelâ, City Editor. qui 'occupe des nouve'les lueles 'et île la police contre les paysans et l'soldats. et par les payns cotre les soidas
la ville ; Il y en a plusieurs c iartés dciudparemient littéraire; d'a utre-, de et la poli.-c, sont if'reux. C'est la guerre ci' ile avec toutes ses atrocités, avant
la critique littémire et musieale ; d'autres aux arts ; d'autre å la 1 politique,. polr cortège la fminie, la rühellion et la mort.
aux nouvelles rehLgeuses; d'autres aux ioiiuvelles étrangéres et des camipa- Chaeaibria'nd.-On lit darns la Presr:
gnes. Enfin il y a ceux qui zrnt charls es finances. -' Nous apprenons que., M. le vieeitc t

ne Clhteniuhrianl. ci revennt d'unîe
A part de tom ee rnoude, il y a encore îles gens qui écrivent à la ligne visite qu'il était allé faire ces jounrsci à Mmnie. Nleniier, a fnuili âtre tué par

_penny a liners, les accident:, crimes et faits divers. Il y n ensuite les Repor- les chevaux îe sa voiture. Il était pre-ndu près du Champ-le-Mars, et il
ters,.qui sont ceu:ý qui prennent les notes tu parlement ; *iis sont très-instruits anait remonter dans so voiture, lorsque les chîe'vaux ont fait îîn, mouvement
et doivent tout connaitre. La seconde lasise sont les /aw reporters, qui rni- et l'ont renversé. M. <le Clhâteubrir. tui reçut dans sa chute une assez forte
portent les procédés des Cours. Le corps parlementaire iles Reporte-sîlu contusion nu cou, et onn i eii tni monment des erniîutes sérieuses.
Times, se conipose île 20 mîrenibres. :s écriventCil nténographie. Céné- < Nous sortima.: heureuix d'annoncer que ce matin son état ne donnait pluil
raletnent il ne p.r:vnent que les discours les plus reimîarqinbb-s, à moins que aucun inqiiiétle"
ce ne soit sur qute!quîes grandes questions ; alors ils rapportent totus les débats. -M. O:Connell a adressé une lettre aun secrétaire de l'Associntir di
Les Reporters, se suecèilent nil parlement tous les guarts-îlheure, Rep.e/dans laquilell il donne quelues avis aux propriétaires irlandais dans les

Tout le mone connat avec quelle rapidité les nouvelles les plus impor- circontances fâcheuses Oü se trouve i popu'ation, par suite de la famine.
tantes sont publies par le Times souvent lusieiurs heures avant ce le gO- M. Ot'Connell pense que l'intervention du gouvernement eSt absolument né-
vernemeint en it eii connissance. Mous ne citerons qu'un exemple de cessnire et que les plans adoptés pour procturer des travnux à la classe ou-
cette nierveileiae rapidité. · vrière air moyens d'emprunts sont insutlianits et illusoires. M. O'Connelt

Lors de la prenière division dans la chambre des Comnnune; sur les Corn voulrais que les personnes nisées le chaque localité envoyassent decs Dépit-
1ws. un messager spéial fuit envové par sir Robert Peel à Osboirnc losuse. tés à Dublin afin d'adopter lin système complet de secours, auxquels ron-

*ile de WViglht, nvec le résultnt du vote paur 'inuformîration de Sa Majesté. tribuernient le gouvernement et les panriiculiers. Cette réunionu de députés
Le Times coutenant tous les débats avec la division, of cos-e, fut assi devrait s'adreser nu ministère et a la couronne elle-màme. pour solliciter la

envoyé par Extrés a un cerrespoidant à Portsmouth, qui avnit un Steamer réunion immdiate du parlement. Une demende iîinsi nuressée ne pourrait
prét a traverserie faineux journal, qui fut rc-ni-: en toute hate à Sa Mtlajesté. manquer le réussir. Du reste, l'association d Ibpel diminue tous tes jours
Quand le Arezsager le Sir.Pobert Peel arriva, Sa Majesté lui dit de remer- et un grand nomble dc personnes denarquc demandent leur 'radiation.
cier son premier ministre de sa politesse, mais elle ajouta riu'uine demie heure r.r.ita CxF.
auparavant, elle avait reçu une copie du Times .ontenant cotus les divisions ! Subsistances.-Lcs craintes de disette lue sont pas moins vives en France

Parmiles iteme de dépenses titi Times, il y en a un que nous nueutionnons et en Alleinigrie qu'en A ngleterre.
c'est celu île £12 par semine pour les eabs qui tra niporient continuellerinent .Dans les états dii Noru, le seigle et i pomme (le terre ont totnalmenîît
les Editeurs et Rporters. Les profits du Times par année excèdent £50,000 manqué. C'est la nourriture orlinaire îles populations. On est donc obli-
sterling I ! . óé de se rejeter sur le fromeit, dont l'excédant est destiné chaque anIèc

Maintenant luite Diable voilez-votus que nous ilisions des journaux en Ca- I'expuortaiion pour les ports septentrionaux de la France. Cela explique la
nada, apres avait parlé dcs premiers journaux dt ionde? Ici en conté- hausse extraordinaire des prix tiu blé sur les bords de la Baltique, et Vinuti-
quence du man-aiue d'edihIrntion, la circulation des journaux est petite, et la lité des demandes fnites sur les n.nrchés de ces pays par le commerce fran-
publicité des annonces très-restreinte. Le jouîrnal ici est presdque toujours enis et anglais.
une entreprise individuielle, et on ne conçoit pas toutes les mIiisères que doit Mais lAllemagne méridionale a à son tour les plus vives alarmes.Lcs gou-
avoir un seul individu a faire son journal. Si le public connaissait ce qui en, vernîements sr sont émus.est, il serait moins exigeant et pluus iniuîlgent.. Déjà le grand- duchó de Bale a ldéerété la libre importation des grains et

Dans un prochain article, nous parlerons du journalisme en Canada, et de et des farines étranngres.
bon avenir. Revue Cbnrdiennel. Le gotuverriement le WVurtemberg, par ordonnance dui 14- septeIblre, J

T.'RANcE. égalenient permis lentrée, libre dle tout droit, des. farines et produits fari"
-Madame la marquise de la Roche-Fontenelle, née de Morard il'Arces mieux étrangers, jusqu'au ler mai IS17.
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lnnviè1e, des halitanlt., nisés de Nurernberg viennent le fonder une et bienveillantes, il suivait le chemin qui conduit à la ville de Caen.
luinî pour 'nchnt des craeis. Gette société, qui a reçu Pnutoristiion j Il était cn roule depuis une dermi-heure environ ; déjà il p ouvait

su roi, flr fabriquer du pain qui sera vendu aix classes pau vres au-des- viir au loiin derrière lui bluir la colline qui couronne le château d'Es-
Cnus de la taxe. . ruham ;uîn troupe nombreuse -s'avangiit en sens contraire. Bien-

F. Angaterre, les évéieients. il'I rlinile révèlent une actuahlii de disette tôt on enteniit le lenmussern.entt des chevaux, on vit étincer L'acier
des heivumîes et des lances. Un des soldafs anglais, t'ireu«r d'are du

.. USl e . . Witshire et loué d'une exellente vue,s'écria qu'il apercevait la ban-
-On écrit de Belinla Gae deClon: . . -, -- nière Iroyalc,ani instanlt après on poluvait eni effet disdinger* Lin -rand

« pld'un nt clled iue r n. puîissannees J, Nord étendrd. ti déraultint *u vent ~ies prai.ries ses plis de pourpre, sur les-
ont aJa...r, ms peu, nx calnels dil Pain et :lu Lndlres nusujet de ta q uels étilient brochés or or les- rois léopards. ' Cuite vue rendit
ir rtio i tle o le ili Uri a t subitement m sire Jospatrick â .îu i-iêmîne. Il' e lit hisser sur sont,,cnusqiuic etCute icote a été lirovpt'iqîét tanît par' le de.rnier discoturs île suSeetrnsieJ

-Palmerston à la rhhiro des -onmmunes que par les instuctions qp'il a. -chev;l,, qui tncoigna pur ses ruades avec quelle peine il reprenait

tranlsmlišS aux îniistreî briiaînniues à Vienne, àî erlin et hi Saint-Pters-- lourde ehîairce dont il s'était débarrassé l'avant-veille ave dtant
bouig, instructions qlui leur enjuignaient de dcuîannder des explications sur la i d plisir ; mais il lui fallut se soumettre et prendre la tête, e la
violntion du traité de 'Vienne, et qui ont aueié un chang dn notes et lt roupe avec son maîrîtrue, qui avait encore une fois demandé a Gé-
plusieurs conférences. Il a été déclar aux repîrésenîtanîts de t'Angleterre rold quelques gorgées du 'vin d'Anjou, seuleieiit ponr se remettre

que les trois puissnces Iqleuiiis le commenîcement de Cette afl'aire, ont ngi les esprits. .
ie concert,riépondraient aussi so/id'îiremnýat de ce quif'tait pasé- eli'eles I.e thane fut bientôt en présence clu roi d'Angleterre et d'une

répliquerniert-aux re:sandes'd'e liiiunsJel'Aigleterre par unenotecoilec- escorte brillante où se fronnvient Lanfranc, archevêque de Can-
tive. Voici ce qui a tralispirù sur le conterni île cette ilote : On y reconnait torbéry, et la fleur des nobles qui'avaient tiré Pépée ' à la bataille
la temps de prouver d'Huslings. Ce qiis'étnit passc l'pvant-veille sous les murs du chà-
que lès inesures prises par les trois puissances protectrices n'onît ét& aloptées tenudEst.ehuiñ était 'arrivé aux oreilles deGuillaume par les soldatsquel pourtrll t' hieîi 'artv rietjl m sont lne suoldats
que pour T bien de Cracovie et ne sont nullernent une violation. Quant à nornunds de l'escorte du cornte"de NorthumTberland, rt il paraissait
la politiipu uivie par chacune des trois puILsInncees a l'égard des provirnes vivement trrité contre les défenseurs du ciâteau et contre le malen-
poloniises, la note déclare qu'elle n'est pas dui reýsrt d'intervention étran- conrðu ipouséu'r l lui or ne tm brf d u b
gère ; que chuie otat est mnauturé ciez lui et qu'il n'y a ni dans le droit des contrcux dpouseur. -l lui ordonna en termes brefs.de tourner bride

ri ia n- ciii-os:icntrésster -àsesvolon-
geis,ni dans les traités aucune di.zposition qui autorise une inter,'enîtion étran- puu. vrir -- mrnent il traituit ceux qui oîjen eteiant voon-

ztre à cet gard.as ant apercu le qua rut de vid'An ou et devant co-

r.sS . biSp ce-quartaut avait été Contraire à ses desseins, il le fit défoncer
à coups de hache d'armcs par 'un hoinme de s~a suite. Il eût fallu

Réolution à Gcndve.-Ce que les corps fratirs n'ont pui imposer à Lu- voir. la piteuse figüre de messire Jospnîtrick pendant que le vin s'é-
cerne, si giîorieuîsecent défendue par ses milices et ses citoyens catholicques, chuappait entre les douv'celes disjointes en arrosant le chemin. La
les déJmocrntes de Genève, c'e.t-à-dire la population dii faubourg Saint-Ger- perte ddson sang 'eùt pu lui arrachet plus de preuves de sensibili-
vais, aeutée et dirigée par les radicaux Fay et deux on trois de ses amis, té. Quand le tonneau fut entièrement à sec, le pauvre lord poussa
viennent da le faire triomnhier il ris Genève. in nnin.< de trois journées, un gros soupir et vint, la tére basse, su mêler au cortège.
apFs des hnrrictdes, les coups de f (sil des insurgù-, la canonnade et tous les il arriva devant le château d'Estreham, qui, cette fois, semblait
autres moyens d'anque ou de dofeise sur les ponts et â travers les rues de préparé à la défence. Les poi.ts-levis étaient levés, toutes les por-
la ville basse, le gonvernemîlent leail et trés-noléré le ce canton, a été tes masquées, et les fossés se rnontra'ient dans toute leur béante pro-
renversè. • La ville et toute l'autorite ,ont entre '·s mains îles radicaux vic- fondeur.
toa'-ix. - es ponti sur le Rtéic ott t rs été détruits, l es s sont très- -Puisqu'il en est ainsi, dit Guillaume plein d'irritation et de sur--eu, l, vctiesne sont pîas rare., nion 1îltie, c'est dire que cette v:C-i
toire tie laîdéocr i é : sanglante. prise, par la resplendreur de Dieu ! ñunis entierons par la breche. Je

Voilà donc la gnerre, et-la guerre la pl:s aicharnée, que '.'on inualîre en lerai t'ser ce enaéteaui et semer du sel sur ses ruines. Sonnez trom-
Suisse enfra les divers cantons.. C'ei Tour étre restée dans a noîîéi:,tion pettes
queGene est ainsi traité par le radlicaliunme dles èmeitiers :les fubougs2. Une bruyante fanfare se fit entendre, et au haut des murnilles.sur
Que Lucerne et les autre- caiitons catholiques entc.dent la significatiori qui les créunatx, une forme culossale se dessina, produisant parmi les.
leur est faite chevaliers normands une impression de fureri instinctive. Le géant'

5f.oc s. agita li l'air.la bannière de es seigneurs, l'amena. et cria de cette
-Le bruit court qu-e le gouvernement anglais a reoronmandé au sénat voix que nous avons déjà entendue :

de prendre une attitude lière et indépendante vis-à-vis des trois luissiances ----Abaissez les ponIts-levis
protectrices. Anieureusement les circonstance, actuelles et la faiblesse Un bruit de chuîlne~et de poulies su.céda. et bientôt le chemin fut
du¯sérnnt ne lui permettent pas le prendre une pareille attiude. On a par- ouvert au roi dungleterre. L Fr id u

lé ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ovr rairîitl denroliîié' rel rpgne 1o!nîs.Oîecn Le [)on Fier-à' .,. était descendu dansle rommîrent de nouvelle mraen e de la propagande poldéplonin. On ne con- I la cour pour le recevoir. Le géant n'était plus pour tous les sei-
-oit guère comntn, eu egnird nï pact-v.ite que in pohice déploie partout, des gnusp1et uu ue 'tneet:mi 2 hvu vin"fleutrs presenits qu'un sujet dl'étonnemîent .niais les ehe't!tîx-. avaient
iniîssaires peuvent se gisser dans le pnys sans ttre aperçus. de la pie à s'accotnir à sa vue. Ccli de Guilanue, au m -

-On écrit de Rome, le 12 septembre: ment de passcr. se enbra et re.sa d',vuncer. Le génnt i un ge-M. le comte de Ltilov, ambassadeur autrichien,est. dit-on, rappelé, menotx en terr. et puis disparut SOus l e Plindocile nimal.M. le corute Rossi, ansîadeur de France, doit partir prociaineat
pour Paris. Il sern dle retour à Rome vers le mois de notmbre, époque de Un instant après, Guillniie se sentant emporté ci avant, traversait

la prian de possession du Saiit-Jean-dc-Latran par le nîu-eau Pape. le pont de bois, le porche, et était déposé doucement avec son che-
val au- iihlieni de la cour. Quand il eut frit ce toutr de force, qui
provoqua de toutés parts des cris de surprise et d'admiration; le gé

IIUGUES LE D)ESP'ENSlEI. tunis'augenlouilli de nouveau devant le Roi.

li,Le c r ui n'avait p' se dlêfendre d'un moment d'mnquié-
tude solurit et jeta à Phcroule un bourse bien remplie.

SiteU . -Tu es une ionture fort douce, dit-il je suis sûr que mon che-
D x jn val est de cet avis. Mais je uie voudrais pas Py habituer, de crainte

portes ur châten d'Estrham à la broupe'nnelnise.. Ele sortit nee qu'un de ces jours il ne voulut me monter sur le dos. Quel est ton
le nalheurux Josp tr ick, qui, umis au' pain et à l'enu par le sévère nom et ton pays ?
géant, tandis que ses soldats faisnient. chitrù lie, était dans un état dle - répondit le colosse, qui devemnat gauchee n patlant, je suis
fniblesse et d'épuîiisemnt à faire pitié, et nu cesait le géinir'que pour G d he, surnommé Fier-a-Btras, nussi bon Normand que person-
mn' tigrier sur lu braiiu:urd ot il était couché; porté pari quatre des nc.et de race libre. Mon quidrisaïeul, plus 'grand et plus foirt que
sîtns. Une chosâ lit csnsolait c:epundtini, c'était c re retitréó en '°i, traversa la m'er avec le seigneur Anchtil, depuis lors. de gene-
possession d'u bienhuireuix quartuut.ue le colosseli avait rendu en ration en generation, nus sommes gardiens de ce domaine, et nous
lui distnt, en tnis seigneurs une petite farie pour récompense ce nos ser-luiil i rt, ii eriesassez, bri'iî ux. d'alleri'le vilut' aiilleuirs.. iiess'I 'L
Jusputrick ni'niv:it pis besoin d'y èrro excité ; p peine hors du châ- c mtaires

t' il tedit n tidhlu G'rold sun banpiq'il vida plus consenc- - -EL que penserais-tu si je te confis 1n garde de ma personne,
eusement qute jamais c njuint tutes le.s puissanees inferales - t t donnant, au lieu d 'une lorme, un beau domaie ; cari, dit Gtuil
de détruire îe fond eut comlîu le mnînoi t'E, treh n et ses seignteus ,laume avec intention, je crois que ton service est fini dans celui-ci,.

jusquM' la dernière génération. Danîs ces dispositions chari-tables -O sire ! dit le pauvre géant, qui se mit à pleurer avec tout la O%
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bandon d'un cnfant, écoutezd'labord mes bonnes matrcases, pardoni-
nez-leur, et ap:ès je serai tout n Vous.

En parlant ainsi, Fier-à-Bras désignnit ir ris femmes entièrZînemet
Toilées et en habit de voyage.qui se tenaiCt au bas du perron,prôte$
à-mouter-sur leurs mules. Guiliiiaume jelit le :e côté utn regardl de
rnécontenrementr ; cependniI, obsissant aux lois de lu courtoisie, i!
descendit de clhoeni , ce qui fut à l'uistant imité par lous les igneur
de sa suite, et s'avança ver. les dames du château.

La suite au procha-in numéro.

NOUVELLE [IPORTATiON.*
ON VIENT DE RECEVOIR c eort-rr.Gsx naL (Sours-Grises) dectte ville,
le bel assortimienit d'Objets de Eglise attendus et annoncés dans le cours du mois dernier.

r- TOUS LES PA'ROKS SONT NOUVEdUX. '
chaeu article est garanti et porte cncore toute la fraicheur des métiers.
Cett'e importation se compose de

CIOIX DE CHASUBLES
Ex DertP n'on avec brochures ài r.r..Frs en or. argent et couleurs

D.utm.s Blanc. Cranoii. etc. ete. brochées taut en oi.
i (couleurs assortie:e) " cit or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DALMATIQUES
EN drap d'or (imitation) à desseins très riches et saillants.

Damas brochés en or et couleurs.
(assortis du couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas prix.

GARNITURES COMPLETES.
V. B. Les Croix, les Garnitures de Chaipes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus

sont toutes appareillées de desseins et oifrent parlà même une variété de garnitures
complètes dont chacune est peu dispendiusr.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
Lzs Etoles sont assorties de couleurs. plusieurs à brochures riches.
Lms Voilès portent tous de riches emblèmes au centre et aux extrémies.

ETOFFIES A ORNEhMENS.
Drap d'or à brochures:très riches en or, argent et couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d.or i reflets riches et brillants.
Drap f'argenit. à pluie &u, gent.
Drap d'or (imitation) a bsochussres tnourelles.
Damas brochés, tout cri or, et aussi en couleurs.

Lts prix de tous cee objets sont c.ztrêemcent réduits, dans le but d'oîTrir aux MM.
da Clerzé tous les avantages du bon marché et de la bonne qualité et avec leur bien-
seillant~concours et une vente rapide. de suivre de très près et teujours ci basprix toute
la noureauté (en ce genre) des fabriques de Paris et die Lyon.

Pour importations directs s'adresser il
J. C. I1O BILLARD, No. SJ, Cedar Si.

Newv-York. -

DERNIEREMENT RECUS ET A VENDRE
CHEZ LE SOUSSIGYE'.

UN Lrand assortiment d'ernemens d'Egiise,consistant s
En Cihasubles, Chapes. Croix pour chasubles, % oiles pour le Sacremcni,St. Garittu-

es de dais, Etorres pour chapes, etc.

Us superbe ornement, imitation de drap d'or, enbossé, consistant en une Chasuble,
deux Dalmatiques et trois chappes.

TROIS superbes Bls aas adaptées pour la ST. JEAN-BAPTISTE.
VrERGEs en plître deditT.tei.tes grandeurs.
Galons et Franges d'or, Encensoirs e'. Boites à Saintes IIuiles.
Livres de vie cen bazane et doré,,.

LS. DEL.ICIIAVE.
No. 60. Rue des Commissaires,

Montréal, 29 octobre 15-16.

BOININ, OlIFEVRE.
i-s-à-ris le marché iieuf. rue de la Basse-Ville,

PRIE les MM. du Clerzé. ainsi que toutes les personnes qui ont des rr.Ullcs à taire
exécuter en argont, ou ifaire réparer, qu'il se cbarzera de leurs denaades, et les fera
remplir, suivant leurs cdres, en queique zetnre rue ce soit, ensorte qu'il, ne pourrons
rien désirer ile plus achevé dans les·payr'étrangers.

AViS AUX MM. DU CLEIrCE'.
LE Soussigné informe les NI. du Clergé, qu'il vient de recevoir dle Paris, un grand

nombre darticles pour ornenens d'Eglise, ce qui, joint h son fonds, en ait lu meilleur
,';ortitneint en ce genre qu'on ait eu dans le pas. On trouvera citez lui une très
grande variété de t'lys aascs tous 'un choix bien particulier. Le soussigné
ayant profité d'une occasion très favorable pour se produrer cfs effets à trés bas prix,H pourra les vendre aux prix les plus réduits, ayant en vue d'épuiserson Stcckau plutôt.,

JosrPli Roy.

A V I S.
A VENDRE, A ratx coiar -, ou à échanger contre lin lon PIANO, un IIA R-

M1ONIM neuf et qui vient d'être importé directement le Paris. Cet -IARMoNrUM
eot d.ens l'état le plus parfait, contient TIOIS REGITRESet est admirablement
adapté pour une chapelle ou unecretite église.

S'adresser à ce Bureau.

A T EL I E R D E R E L I E U R.

CIIAPELEAU ET LAMOT1JE.
RENER CIENT sincrementles NlM. du, Clergé et le publieen général de lencou-

regerment qu'ils onti bien voulu leur donner et les préviennent qu'ils oînttransporté leur
a.telier h la rue St. Gabriel, faisant face à la rue Ste. Thérèse .i quelque pas de leur an
cleune demeure.

ILSr ont l'honneur de prévenir les MMlN1, du Clergé, les Miarclhands,les Instituteurs et
wotres qn'ils viennent d'ouvrir un Magasin de Livres d'Ecoles à lusage des'rères de la
Doctrine Chrétienne et autres qu'ils vendront aux prix les plus réduits.

Ils 'o..L prêts a etécuertutes Ieliir s de Livress bivnnt b s ordre s qui eiii 1b ura.r
dut.niés, et sssi prom pienii que possible. Ils espéiir.ti pnt leur tasiri-, leur tii -
son et la msocticité dIe leurs pris, s'assurer u na l'artige des Oit urages.

t CilIAPELEA U & LAMOTriîE.
Miontréni,:M'-juint 18-15.

P'iflilAC3lE î~CNTAE(U . PA'Uî., No. 6,
Vis-à-vis .1. Roy, cr., marchand s1r cette rtie.

Dépôt Générai de hlédicantiiis Franiças.A Patetle, 'rod .eits cbiaiqute îe.' Parfume-
ries tisues, etc. etc. Consultation des Dtladis. D R. PI CA U LT.

22 juin. Aniîîcien Eléve îdes llópiitaix de Pari.-.

N' A R M A C1 E
Comn des Ruas oir-D)me el St. Dems.

ARCELI N COTE E'I' CIE., oit.Pio>ineur d'informer les habitars le Montréal
et den environs, qu'ils ont ouvert une PIlA ltMattE .t uns MAGASIN île i) tOGUl
au coite des Rues Votre-Daimie et St. Denis, (direýetement vis-à- .« IN".,
o ils oiTreit a ceux qui voudront bien les* favoriser de leur patronage, o assOrtant
géinéral de

SDROG UieS, F EiPAATINS C1IIiÀQU ES,
IMED EC1 N ES PATl'N T E'ES,

P.-RFMERJI lE, IYS T J UMEA.S DE CIll IRUI CIE,
ETc.. rC.Tc., wrc.

M. Co-r et Cie.. ont lhonneur d'annoncer qu'ils oit constamnîîent en main un assor.
inîeîut étendu de Bloîtesde hlédecines laouopncuques; avec des ouvrages en expliquanit
lPusage par le Dr. ltns:ssTers, Praticien lluma:opaihe. luniréal.--AUSSI.- Une
quantité de célèbres IACtIINES ELECTitO-MAGNlET)QUES de SilltM 001)."

Le Dr. Côté a soit bureau voisin de la Pharmacie où il a l'inteitioin d'exercer sa pro-

N. -li.- u de Soda et Nectar de Gingembre, à la Fontaine
hloitréail, 10 Juillet 15.10.

IANQU E. D'IEPA RUNES

CITE ET DISTRICT DE .NIOXT R EJqL.
AVIS.

1- A T IL v ,
Mon.seigneur l'Evéq.c Catholique de Montréal.

Bulreau Ides Directeurs.
't. rmni Près. Franîcis rineks,

• A. LaRocrque, V. Pres. Il. Mload
h"î E. h. Ils,'.. l. lt1 Hton,

Jiacob D t, .Jolns Tuly,
.ose 1 .l l'ourret, Darnsse Masson,P. neaubîen, Joseph Grenier,I_ T. Druiiond, Nelson Davis.
Il. Judah.

AVIS est par le présent donné que jusqu'à avia-ontraire PiNTERcT que payess.
cette institution seýu dle CINQ POUlt CÙ ENT sur le2-Dépôt% de cinquaniîe louis et au-
dessous, et du QUA'T±1 E POUtl CENT sur les Délpéls au-dessus de cette sornmet..

On peut ot,.eiiir copics des ièglcs et Itéglemci., et autres informations, eil s'nî-
dressanit au 1iureau de la nanque qui e.st ouvrrt TOUS l.1S JOURS. de DIN heure
à fR01S, et dans les soirée, des LUNDIS i t SAM EDIS de SIX à ilUIT.

Par ordre du Bureau,
JNO. COLL.INS,

Secrétaie.
Bureau de là Banque l*'pargine. de la Cité e t 

District je alontréal,No. 6. Grande
rie St. Jucquies, l'ote voisine de l'Ottazra Ilote!.

F~'R EN 1ÈR E
RUE BLEUR-, No. .16.

Peintre et Viirier,
Doreur à l'iuile et sur. le Verre,

Encadreuîr de Grav ure, et ouvrages faits à PAigmile.
Seriisseuîr de Cartes Géographiques et poseur de Tapisserie.

2 octobre IS16.-t3ii.

C i' N D I T IO N S D E C E JO U R N A L.
Lrs hMELANGES se publient deux fois la semaiicle MAlt I M et le VENDIR E D,

Le prix de Iabonieient, payable d'avance. est de qusATI-t I'I.ssT:s pour Paiine
ci.sc rrasTnis pai la poste. One ne reçoit point J'abonnement pour moins de six moin
Les abonnés qui veuletnt cesger de souscrire iauJournal,.diveintei doiner avis un mi
avant l'expiration de leur abonnement.

La poste pour passer les lignes des Etats-Unis coute 9 chelis 8 deniers ponr laninée.

Prix des annonlces.-Six lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque insertion siib-équenite,
lIix lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque inscertion siisséquente,
A i-dessus île dix lignes. I re. insertion pnr ligne,
Chaque insertion subséqufented,

2. 64.

34. 4d1.

-Id.

AG EN S DES 1iELJANGE S RELIC lE UV.

M. Fabre libraire-
D.lartiuiciai, prêtre. vicaire.
Fr. Pilote, Directeur du Collége
Vu1. Gilillet, écuyer.

blontréat.

.Quîébre.
Ste. Armc.

. Trois. iv r

Pnornr'ûT£- nu JOS. Mi. BELLENGER, PniTnr.. EntTr.c

r31Pr3nif1 1'A R JOSJ RVET ET .OS. CIIAPLFAU.


